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et mères, ne fermez pm l'oreille à ces av6rtis8e-

ruTtcmfH "' r '.* '' '».»ït>Plié8. Comprenez bien

2n! ir ^"^'"^"^^ l'éducation à yofi enfants, non pas

mnnf^r ''i^'**'^^^'*^^"^'
"^^^'^ ^'«« éducation en

^^^i i''\''r
'«»5, «*raotère et leur dentiné.- de

«f .ni fé«»«-Chri8t doit donc en être le centre

doit partir de lui po«r revenir à lui. En vous pla-

w« r^
^* ^^'^^""^ catholique, vous sentireztoute l'horreur que doivent vous inspirer les éco-

re* mnL •''"'
^T-

""^ ^' «^«ndamnés par l'EgliHe et
ce.i mille inventions de l'impiété moderne pour

^oZ/lTT?""^'^ la jeunesse. Rkppelez-vousen-
tore que l'éducation donnée par d'autres à vos

éSitaLn^
«aurait saffire

;
la grande, la principale^ucainon, celle à laquelle rien m supplée, c'est

d«niTl'
/''''' la donnerez au foyer domestique

.faaZT "^""^^ «amples et naïves, maïs sublimes
'J^^crées, qui ne s'effaceront jamais ^e le^cœur.

^ARENTS chrétiens, croyez-le: le salut de/
votre pays n'est pas dans les rêves des
politiques ni les déclamations de sophils-

r ,^ ,. *^^ • ^® ^'^^^^ ^^^^ C0 court programme
L Eglise compte sur vous pour remplir, et con-
tribuer par là efficacement à rendre la /oi aux.''peup es. PuiR8iez-v»u8 réaliser se» ««gérances
en élevant chrétiennement vos enfaûts ! Votis
donnerez ainsi à la société des hommes vertueux •/

h la religion des défenseurs; vous vousi^répali
rerez à vous-mêmes les consolations les plus dou-/
oes pour les jours de votre vieillesse,- avec les joie/
inhiîies de la récompense éternelle. '
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